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plus petites étoiles. Au printems elle paraîf-

fait le loiri dans les grands jours, elle n'é-

tait pas vifible i en automne i elle fe mon-
trait le matin du côté d'orient j en hiver,

on la voyait le foir vers le couchant j & le

matin vers le levant, M. Calfini ne la regar-

dait pas comme une vraie comète , parce

qu'elle n'avait pas de noyau. Je ne doute

point que ce . 'zn fiic une, dont le noyau,
très-fenfible à la chaleur, s'était peut-être

dilîipé avant d'r^riiver à la portée de notre

vue, & qui tombait très-lentement vers le

foleil. S'il c:xift:ait un noyau, il pouvait être

fi petit, ou d'une couleur fi brune, qu'il

échappait aux yeux , & même au télefcope :

cequin'eft pas étonnant, puifqueplufieurs

comètes , accompagnées de leurs queues

,

n'ont point été remarquées par un grand
nombre d'aftronomes. Peut -erre aufîi que
cette queue était celle d'une comète qui avait

rebrouffé d'abord -, ou enfin, que c'étaient les

reftes des comètes qui avaient paru peu de
tems auparavant. Quoi qu'il en foit , voilà

certainement une matière abondante & fort

divifée , qui defcend dans le foleil ; n'eft-il

pas plus que probable qu'elU e(t dellinée à
lui fervir d'aliment 1:'

D'après cefirincipe, il eftaifé d'expliquer


